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1818, avait créé ce qu’on avait appelé l'Institution Royale 
pour l’avancement des sciences. Cette loi pourvoyait bien à 
1 établissement d écoles publiques par tout le pays. Mais, 
comme elle avait été conçue et élaborée dans un esprit d’hosti
lité marquée à la religion et à la langue des plus anciens habi
tants des rives du Saint-Laurent, elle devait échouer et elle 
échoua. U Institution Royale, c’est un fait, ne compta guère 
jamais plus de dix-sept paroisses catholiques où elle put éta
blir des écoles. Ailleurs il n’y avait rien d’organisé. Tout au 
plus trouvait-on quelques écoles privées, libres, fréquentées 
par peu d’enfants. La jeunesse, en fait d’instruction, ne rece
vait que ce que pouvaient donner les parents eux-mêmes ou de 
très rares maîtres ambulants. Seuls, depuis la cession, quel
ques couvents, avec les séminaires de Québec et de Montréal, 
avaient pu instruire un nombre plutôt restreint de filles et de 
fils de l’ancienne colonie française. Cela revient à dire qu’ 
était loin alors des souscriptions de 25,000, de 50,000 et même 
de 100,000 dollars pour une oeuvre universitaire !

on

C'est l’esprit d’initiative et le généreux dévouement de 
quelques-uns de nos bons vieux curés qui devaient, pour nous, 
sauver la situation. On comprendra qu'un prêtre, si modeste 
soit-il, ne saurait le constater sans quelque fierté. Précisé
ment, l’objet de cette étude est de faire connaître 
bres de la Société Royale l’un de ces vénérables prêtres d’il y 
a cent ans qui, comme Brassard à Nicolet, Girouard à Saint- 
Hyacinthe, Painchaud h Pocatière, La belle à l’Assomption et 
d’autres ailleurs, fut un curé-fondateur et un curé-éducateur :

voulons parler de M. le curé Charles-Joseph Ducharme, 
fondateur du séminaire de Sainte-Thérèse. Les circonstances 
de recherches nous ayant été favorables, nous avons confiance 
qu’il nous sera facile de voir ensemble jusqu’où il est intéres
sant de constater comment la providence prépara M. Duchar- 
me à sa mission, comment aussi il répondit aux vues de Dieu 
«nr lui et comment enfin il assura le succès de

aux niera-

nous

son oeuvre.


